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te «ur ri*iu< de U miBRion da M^Iirr.

U jeun» fi'l« 8»»»>t comme il le lui •»»!«

dit," q''i' b3if«>» '• CfclieeJe fcn Père,

mais quel éi»il r« o»'C' î Bi jo»qu'à lue 1

p->inl eerâ.l-il «mer T Taoïd» pr^ncuoii"

uy«M«uei»'»joa'iiieDt: " Q Vil re«

cu*citer«it, qu'il Tiendrait le» preulre,

o'ie r;«a ne pourrtil leur enle-rr leur

joie I

'
I' p«il(»it de mon, il purlm nar-

tout de •'< ••••

A meteure que Suzinne •tatçtit «ur

la roule de B*ih«nie A Jerufftiem, lee

ombre» »e per>i»:eol d«n» de» rittn» d'au-

rore Sincère dan» eon désir de ^• vouer

à l'0B»»re du Maître, elle ne Toyait Cf-

FeNdant pM la i»nté» difinf. Comment

i'aurait-»ll» »oe ? Noua juteon» la gran-

de œiTre après vingl BiécUe Nou» l'alo-

roim ou nou» pastoa» inditf^ren f
|
maw

tiû-> noua n» pouvons pa» la ni«r.

Ce que noQ» »oyon8 dan» l'enaemble ap-

p»rai»fail au* contemporains peu à peu

jour par jou'. Et les apôtres, habituels de

la vie du Maîire, ne comprirent vraiment

que lorsque •• l'Et'prit leur enstigia lOi-

tes choses ".
, . , ,

Q.inaliel avait écouté très attentif le

récit de sa tœur. Ces prévision» sombres

et cette acceptation volontaire de la mort

lui paraiteaient étranges chez un eue

aussi jeune. Il les attribuait à an enthou-

eiaeipe pasaager et aussi à cet attrait du

sacrifi:» total de soi quisaitflt.àciitainee

beuref, les grande» âmes.

•Il >e voit San» doute d'avance enae-

veli dana la gloire, " di»aii-il A Suzanne.
" Le» Atrcs angéllque» ne devraient pas

viaillir. Il y • un» poésie d m» I» saoritioe

d'une jeunesse pur», qu» rien «neuit» ne

pent égaler. Ceux qui ont l» «ens de la

beauté B»nieot C'e»t une loi

humaine, qu'un» mort hériïiue nou» »a-

ore. Heure»» ceux qu'elle atteint d»nB la

fl«ur mèm» de la vie 1 Mai» cette exalta-

lion pmera, pour Jf su», avec le grand

bruit du miracle. Qo'ob-iendrait-il par

une mort prématurée T B'il veut que la

mouvement qu'il crée pu see durer il faut

qu'il lui donne un» impulsion plus lon-

gue. Tu voi» qu» toujours, »t malgré

none-mème*! il nou» reste une énigme.

Un prophè.e A eoop sûr. Le MeseieT Q^i

le sait t Pourquoi ne lui as-tu pa» de-

aand* m qu'il disait d» lai-méan» i '

—Peut-on demander " qui étee-voof T"

à colui qui >e nomme la Voie, la Vérité,

la Vie T II m'a exj.liqué que je ne pou.

vais pan, iD ce inomeul, comprendre bleu

tie* cho^eH 11 nous pr^twre bien ôt une

révélation éo'atante s II m'a pioiiiHqie

je verrais pl'iH tari, et qu'il Jm'aitirerRit

ilins W4 c'arlâ qu-àud il serait éUvê di

lurre Qiand il serait élevé de terre

<;omp'eid-tu cee moie, f èreY Ils signi-

li'iii, sans doute, au jiurJe son lèiae.

Iitkut4u'il meure, comme nou» loue.

Mas quels prodiges accompagneront et

suivront sa mort ! Nous verrju« des obc-

ses mervtilleuses, et II nouH fera rendu

plus g-and encore, ei plu» heureui ! Noue

le teivitODH, n'est-ce pas Gsmaliel ï Glo-

rieuse on obscur», tu te dévoueras comme
moi A son uBivre.

— D'auiaut p!us qiM s'aidera di tea

conseils, iaterrompii Joseph l'Arimathie

qui entrait joyeusement. La p»ix soit

dans celle demeure, moiire. Lazare m'en,

voie jour t'^ppren ire que Jàeui a quitté

B-ihiuk» et s'est relira da-.e une vilU en-

core inconnu», au-delà du désert. Lea

piê.res éeument de rage. Leur proie

leur échappe, et c'est A toi que lous l«

devons I „ ,. ,

—Il lat sauvé I t-'écria Qima'ielaveo

un soupir de soulagement.
- Je ne croiyais pu» avoir gagné oua

cause, murmura Suzanne tonte rougis-

sante. 11 ne m'avait pas dit qu'il partirait.

Je me 0UI8 peui-ôire troiup'e eur tout.

J'étais si troublée que je n'ai pa*» eatea-

du b-aucoup de »»s paroles.

Gamaliel eut un sourire de fi'rté

te ooufeil s'assied à la table des ea*

ges et l'himme s'all-rmit par le respeot

qu'il porte aux auciene. L» jeun» pro-

phète n'aura rien à redouter unt qu'il

sera filé e aux avis de Gamaliel. Noua

allons offrir la première coupe en »on

bonceur. Je me sens l'âm» légère. Je

voulais tant le sauvrl Je le voulais pour

voue, et auasi pour moi même. Ii j a dea

rêve très hauts im(.érieux csmm» un de-

voir, et pois......

Il s'arrêta quelqnas instante, et, rayon*

nant d» la plus noble joie :

—Suzanne, je voulais que, lorsque i

reposerai, endormi, tu puiasee dire : a

maliel a tanvé Jésus de Naiaretb


